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ETFEORAGERS . 1½ Runne
& cette intention de la nature , &ſelon ce
differemment les unes des autres ces branches doivent ètre

Mais devant que d' entrer plus avant dans cette matie
Etant queſtion d' y expliquer ſur tout la maniere
dans lataille dun grand nombre d' Arbres , qui
Ies uns des autres , j ' eſtime qu ' il ne ſera
le plus ſuccinctement que je pourray , ce queje penſe dut
Particle ſur lequel on a le plũtòt decidé .

& conduites , & taillées .
re qui abeaucoup d' ẽtenduë ,

Ou les rẽgles quon doit pratiquer
d oꝯrdinaire ſont infiniment differens

pas mal à propos de dire premierement , &

emps de la taille , car ceſt

Ly a peu de choſes à dire ſur le temps de ta
eſt ordinairement fixæ à la fin de ᷣhiver ,

un peu devant que les Arbres pouſſent ,
bourgeons commence à s ' enfler pour fle
branches : Ce qui arrive infailliblement ,
gnent pour Lordinaire les mois de Novembre , Decemb
Paſſez le renouveau vient , & que
& às ' addoucir les Plantes qui avoi
viennent , pour ainſi dire , à ſe réveiller ,
action : Ce premier mouvement ſe fait co

Du temps de lu, Taille ,

lorſque les

7
plus & ce moins de diſpoſition , que

iller , parce que d ' un aveu general il
Ou à l ' entrẽe du printemps , Ceſt à dire
& quand àpeu prẽs une partie de leurs

urir , & Tautre à s ' alonger pour devenir
grands froids qui accompa -
re , Janvier , & Feyrier ẽtant

par conſequent l ' air commencant às ' échauffer 8
ent entierement ceſſẽ d

& recommen
agir pendant quatre moĩs
cent en effet d ' entrer en

nſtamment à la teſte devant que de com -
mencer auxracines , mais cela ꝰentend , ſi le froid a etẽ aſſez grand pour interrom -
pre leur fonction ; car parmi nous aux annèes extrẽmement tendres il
Plus d ' interruption , que dans les Pais fort chauds : Nous ferons voir ce
un autre endroit : Or ce renouvellement d
qu iꝯl eſt temps de tailler .

On etoit autrefois ſi ſerupuleux pour le tem
abſolument y travailler que dans le decours
C etoit preſque la ſeule maxime ,
effet inviolablementobſervee
la plüpart des Jardiniers affectoient avec une Opinia

oOnpeut dire que c
qui ſur ce fait · l parũt bi

cetoit une eſpece de tyrannie qu' ils exergoient , quand ils
netes gens ainoureux de leurs Arbres fruitic
d ' habitude , que les uns & les autres auroien
le temps de ces decours . Cꝰ
re que trop de mẽchans reſtes . Je veux bien qu ' en
portée , & dans leſquelles je ne connois rien , il ſoi
ſons , mais pour ce qui eſt de la taille des Arbres 3

2
Ctoit une maladie

uage je prẽtens faire voir ci - après dans le traitẽ de quelquesſur l ' Agriculture , que ces obſervations ſo
comme aprẽs en avoir ẽté premierement ir
eſpere parvenir auſſi à delivrer les Jard
c , & en méme temps délivrer les hon

I eſt bien vray qu il eſt tres:·bon de t
cement de Mars , qui ſont d ' ordinaire des temps de decour
Iray que ſans prendre garde à la Lune on peut commenceràt
feuilles des Arbres ſont tombèes , cꝰ ' eſtà dire dans la fin d
environ la Saint Martin , & qu ' on peut continuer enſuite

n' y a gueres
t ordre dans

action exterieure eſt un ſignal aſſeurẽ

ps precis de cette taille , qu ' on n' oſoit
des Lunes de Février , & de Mars :

en Etablie , & qui flt en
etoit une eſpece de routine que
ſtretẽ incroyable , oui plutot que

avoient à faire à d ' hon -
r8 ; on en etoit venu juſqu ' à ce point
tcru tout perdu ſi on avoit tailléè hors
inveterée , dont il ne ſe trouve enco -

d' autres choſes qui paſſant ma
t bon d' avoir Egard aux Lunai -

&generalement de tout le Jardi -
reflexions que j ' ay faites

nt inutiles , & méme chimeriques ; &
mbiljen ſuis enfin pleinement deſabuſc 1iniers de cette ſorte de viſion , ou d' ignoran⸗netes gens de cette ſorte dinquietude .

ailler dans la fin de Février & aucommen -
8, mais il eſt encore tres -

ailler , d ' abord que les
Octobre , ou au moins

tout ‚Hiyer , juſqu ' à ce

qu ' on

0 *
Arb
Putatio
quando -



caſus fo-
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quꝰon ait achevẽ : Et cela parce que comme d' ordinaire on a trois fottes d Arbres

àtailler les uns trop foibles , les autres trop vigoureux , & les auttes quĩ ſont dans le

mpore bon ẽtat qu ' on leur peut fouhaiter , ꝰᷣeſtimè quꝰil y peut avoir de la ſagelle , & de

Putilitẽ à ne les pas tous tailler en mẽme tems , & qu il eſt à proPHDõ den tailler les

uns plütõt , & les autres plus tard : Par exemple jè ſuis aſſe : perſuadẽ que plus un
45. V 0 1 — 1 — —

Arbre eſt foible & languiſſant , &plũitõt doit : on le tailler , pour dui fetranchet de

bonne heure les mèmes branches , qui comme nuiſibles , Oũ inutiles doivent dans

un autre tems lui ètre õtẽes , c' eſt à dire ſur la fin de Hiver ; & Vild pourquoy à

Iẽgard de ceux-ci la taille de NovHembre , Decembre , & Janvier eſt tres - bonne , &

tres· ſalutaire , & meme meilleure que celle de Fẽvrier , & de Mars ; & par la raiſon

des contraires p 1 vigoureux , & plus tard auſſi peut - on re -

tarder à le tailler ;
j

zard on peut non ſeulement ſans
peril , mais

meèeme fort utilement attendt on en ſoit venu juſqu ' à la fin dAvri

P' avance en cela deuxprincipes qui paroiſſent aſſe⁊ nouveauæ : Ceux qui
dront voir la preuve bien certaine , peuvent continuer de lire ce qui ſuit : A l ' ẽgard
de ceux , qui voulant bien Sen repoſer ſur ma bonne foy , & ſur mon experience
ne demandent quꝰà voir la ſuite de ines manieres d' agir , ils peuvent paſſer Ie reſte de

ce Chapitre , pour aller àcelui qui explique pourquoy on doit tailler .
Pour établir les deux principes que jᷣai ci - devant avanceꝝ , je me ſers de deux

comparaiſons , dont la premiere qui regarde la taille des Arbres foibles , eſt tirẽe

de la conduite , que tiennent certains Meùniers bons &cαõοοοοẽV , qui avec peu
d' eau trouvent moyen de faire moudre un Moulin , auquel cependant il en faut

beaucoup ; & la ſeconde qui regarde la taille des Arbres tres - vigoureux , eſt priſe
d' autres Meuniers , qui ſcachant combien les grands courans des criies d ' eau ſont

dangereux pour leurs Moulins laiſſent pour un tems perdre , ou couler labondance

qui les incommoderoit ; & enfin la rapidité etant paſſee ils ferment les eeluſes , &

enſuite omployent ce qui leur reſte deau , ſelon qu' il eſt expedieut pour le nombre

des rouès qu' ils ont à entretenir .
Pour faire entendre ces deux comparaiſons je dis que la ſeve dans chaque Arbre

me' y parolt tre à peu pres ce quꝰeſt ꝰeau dans chaque riviere : Je diray dans un autre
endroit ce que leau eſt dans les tuyaux des fontaines jaliſlantes .

Quelques ſoient les Rivieres ougrandes , ou petites , toũjours eſt .il vray qu elles
ſont belles , pourvũi quele lit de chacune , tel qu' il peut ette , ſOit dordinaire four -
ni d ' une quantitẽ dcau proportionnẽe à ce qu' ileſt , & ſans cela elles ſont miſera -

bles , & peu eſtimẽes ; ainfi trouve -t - on un Arbre beau tel qu' il ſoit lcar il en eſt de

grands , & de petits ) pourvũ que cet Arbre dans toutes ſes parties faſſe tous les ans
d' aſſez beaux jets , & autant qu' il en convient à la condition de grandeur , & de groſ -
ſeur dans laquelle il ſe trouve , & ſans cela il eſt aſſeurément vilain , & miſerable .

Or conſtamment durant que IArbre qui eſt dans un bon fond ſeporte bien , &

qu' il ne fait point un froid aſſea grand pour avoir pũgelerla terrejuſqu auprẽs des ra -

cines , car un tel froid arrète toute ſorte de vegetation , pour lors, dis - je, à Lextre -
mitẽ des racines ils ' en fait toljours dꝰautres nouvelles , & par conſequent il ſe fait
tolijours de la ſeve nouvelle , comme je le prouve dans mes reflexions , & ainſi il

monte perpetuellement de la ſeve tant dans la tige del Arbre , que dans toutes les

branches dont la tẽte eſt compoſe , & cela plus , ou moins dans toute lẽtenduẽ de

chacun , ſelon que cette ſeve eſt en ſoy plus ou moins abondante , tout de meme que
dans une riviere , pendant que la ſouree eſt bonne , & nullement empèchëe , leau

coule perpetuellement non ſeulement dans le lit , que lArt ou la nature luy ont

preparé , mais auſſi generalement dans tous les bras Oũ elle ſe peut partager, Ceſt-·
à- dire dans tous les ruiſſeaux , ou canaux qui ſe peuvent former le long de ſon

Cours, & cela plus ou moins , jelon que cette eau eſt en ſoy plus ou moins abon-
dante .

Quand
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Quand on voit que l ' Arbre eſt peu vigoureux , en ſorte qu' il n' a fait aucunsjets

qui ſoient beaux , ou qu' ayant ætẽ vigoureux les annees precedentes il a ceſſe de
Letre , de maniere qu' il n' a plus fait de jets , ou au moins nꝰen a fait que detres· pe -
tits , & tres · menus , nous pouvons dire que ceſt une marque infaillibie , ou que la
ſource de la ſeve eſt naturellement foible & petite , ou quꝰenfin elle leſt devenuꝭ ; ſi
bien que nꝰẽtant pas capable , ou ne lẽtant plus de faire effet en de longues branches ,ni en beaucoup , & cependant ẽtant neceſſaire qu ' elle en faſſe pour notre profit &
notre ſatisfaction , il faut de bonne heure ſoulager cet Arbre du fardeau u' il 4 &
quieſt trop grand eu ẽgard à ſon peu de force , & de vigueur , & par conſequent il

faut de bonne heure lui retrancher entierement une grande partie de ſes branches ,
afin que , pour ainſi dire , on bouche le plütõt quon peut beaucoup de ces ouvertu -
res par oũ il entroit partie de la ſeve de cet Arbre ; & ainſi ce qui par exemple ẽtant
partagẽ en quarante rameaux paroiſſoit faire peu deffet en chacun cela mème ẽtant
enſuite ramaſſe , & diſtribuẽ à la moitił moins ſe trouvera ſuffiſant pour faire ſur cet
Arbre de plus grandes productions , quoy que veritablement moins nombreuſes :
C' etoit une riviere dont la ſource toit ou naturellement foible dou notablement
diminuẽe , & qui cependant toute telle quelle ẽtoit ẽtant encorè partagee en tropde bras ne pouvoit rien faire de conſiderable en pas un endroit , mais ẽtant induſtrieu -ſement ramaſſee , ou bien reduite , & reſſerrèe en moius d' eẽtenduèẽ , de ſorte qu' il
ne sꝰen perd plus nulle part , comme elle avoit accoũtumé elle ſe trouve par ce
moyen capable de tourner au moins quelque rouè : Une chauſſẽe ou des écluſes

t faites de bonne heure ont fait ici ce que la bonne fortune d ' une Riviere plus abon -4dante fait à legard de pluſieurs rouës .

Et voilà ce qui m' a engage à conſeiller de tailler de bonne heure les Arbres foi -
bles , & cela mẽme apprend qu' il les faut tailler fort court , ainſi que nous le mon -
trerons ci - aprés .

Or ce qui prouve bien à l ' ẽgard de la taille de ceux· là, doit ce me ſemble par la
regle des contraires ſervir de lumiere à Pegard de la taille des Arbres vigoureux , ſoit

0 pour la faire plus tard , ſoit pour laiſſer à chacun davantage de charge .
Conſtamment nous n ' avons d Arbres fruitiers que pour avoir du Fruit , & con -

ſtamment ce Fruit ne vient communèement que ſur ces branches foibles , car les
groſſes nen font gueres , leur fonction etant de faire quelquautre choſe d' aſſeꝝ im -

Portant : Cꝰeſt ainſi que ies grands torrens ne ſont pas propres pour faire moudre ,au contraire ils ſont ſujets à tout engorger , ou à tout rompre ; leur fonction eſt de
ſervir à autre choſe , par exemple au tranſport des voyageurs , au tranſport des far -
deaux ,& des marchandiſes , &c . Ce ne ſont donc que les mediocres qui ſont ici utiles
Ala mouture : Ainſi un Arbre ẽtant tres·vigoureux ne fait dordinaire que de groſſes
branches , &ſur tout à Pentrèe du Printemps oũ ſont les grandes cruẽs de ſeve , &
n ' en ſęauroit commencer de ces foibles dont nous avons beſoin pour le Fruit .

Or àun tel Arbre quidoit ètre taillé afin quꝰil donne du Fruit , & que cependantil ait une figure agreable , il ne faut pas ſeulement lui laiſſer beaucoup de charge ſoit
pour le nombre des branches , ſoit pour Lẽtenduẽ de chacune , ce qui en effet eſt
abſolument neceſſaire , il faut encore quelque choſe de plus ; & comme cꝰeſt par -ticulierement à ces extremitez ſur leſquelles à Pentrẽe du Printemps ſe font les
grands effets de la ſeve nouvelle , ily faut , Pour ainſi dire , laiſſer paſſer la fougue ,Kla furie de la premiere action : C' eſt pourquoy un tel Arbre a beſoin d' ctre taillè
Plus tard , cꝰeſt·a- dire qu' il ne le doit etre que quand la premiere impetuoſitéẽ de ſeve

ſera paſſẽe, il lui en reſtera encore ſuffiſamment pour faire que ſur ces ſortes de
branches ainſi taillées aprẽs coup il pouſſe en mème temps & de gros jets pour la fi -
gure , & de ces foibles que nous ſouhaitons pour le Fruit .

Ce neſt pas que , comme je diray ci aprẽs , le meilleur expedient en fait dArbrestres .
vigoureux , & mẽme oil meſt permis de parler ainſi „opiniàtres à l ' ẽgardTom . II . B du



10 me AERS
du Fruit , r à ſource de leur vi

Juit ont jes rconſe

55 proyWünee plu
ve qu ' iln ' en faut atel Ae dtuitier: Car en
il faſſe promptement du Fruit dans une

39805
co

gent naturelle , & il ne le peut , qua nd la ſeve Etai
ar tout que de trop gr oſſes branc

cun poutra ci Es acquerir ratiquant ces deux maxi -
ent celle qui regarde la taille des Arbres fo ibles , cette ex⸗

f
15 doutè de les établir pour todjours ; & pour le

ns qu' il n' y a perſonne qui ne s ' en trouve tres - bien , & je
ehe ce ſera un grandſecours pour les Jardiniers qui ont un gran

8.

8

8
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& ui comme il eſt fort à [ ouhaiter , veulent tailler eux -
leurs Arbres .

qu' ils ne ſcauroiĩent mieux faire que de ſuivre ce conſeil ,
i

me b tres · blamables , ſi pour commencer à tailler ils aattendent
qu ' on en ſoit à la fin de IHyver , & au temps de ces decours de Fèvrier , & de
de Mars , parce que ceſt pour lors le temps du grand accablement de toutes ſor -

tes douvrages pour les Jardiniers : Tout vient tout à coup à lentree du Printems ,
Ies labours de tout le Jardin , les ſemences de la plüpart des Plantes potageres ,
1Silletonnement des Artichaux , les differentes couches à faire , le
des Allees , fi·bien que c' eſt un ẽtrange embarras d ' avoir encore Pour! ors à faire
le plus important — les Ouvrages ; car enfin c' eſt le ſeul où ilnꝰy a point de

petites fautes à
5518 85

Iles ſont toutes g andes , & pernicieuſes , eſt la taille de0
3

ꝗ
— — grands Arbres tant en Buifſon qu ' en Eſpalier ,

Oublier le premiet pa lillage de ccux : ci , & par ce moyen comme tou its ' y fait

Aveg précipitation auſſi pour l ' ordinaire tout s fait - il alſer mal : Car à vray dire
lement d ' etre faite il y en a peu à qui on puiſſe donner tout

pplication neceſſaire .
t que je ne faiſois nul cas des decours

p jection que quelques Jardiniers prẽtendent inv incible „ & dans

aduelle à mon ſens ils ſe trompent infiniment ; c' eſt , diſent - ils , que la Selsß
d. Hy is

eut gäter Lextremité de la branche taillée , & que siln ' y a pas tant à
eraindre pour les Fruits à Pepin , tout au moins cela eſl - ii fott dangereux pour

87 ruits à Noyau, dont , à ce quzils prẽtendent ; le bois eſt fort delicat , parce
uileſt fort moucleux ; j01me contente de ſupplier tous ces ſcrupul eux de ſe dẽ -
i

830cette apptehenſion, 05
les aſſcure que lexperience quꝰilò en feront ſans

ntion , achevera de l rir pleinement de leur erreur : Nous avons eu

ouhuit ans les 913 50des Hyvers , qu ' aucun homme vivant ſe ſou -

ienne 9 abir vü . Pavois taillé tous mes lbechers devant cette grande rigueut ,

eſoi Sjamais apperęu quiil en fut arrive le moindre inconvenient .

mment je troule qu' il fait bon de tailler tout autant de feis que le

lt PAi lez violent pour incommoder perſonnellement celui qui tail -

a que de
Certains j des Arbres ẽtant tout cou-

quelque biet le qu ' elle ſoit , ne ſcauroit paſſer ,
ne Caurcit couper net ; &ainſi comme il faut trouver du plaiſir dans

cette taille , on. n ' y en trouve ſcurement point dans ces tems - là , & par -

tant il eſt neceſſaire d' attendre à tailler que ce verglas ſoit entieremer nt fon -

du , & paſſẽ .
Les tems Propres

à tailler ẽtant regleꝝ , il en faut venir à quelque choſe de plus

important , & de plus curieux .
Com -

en ' ay pas

01 8 de giv
7



E T FPODRGEERIS V. Partic

Comme rien ne ſied mieux , & n' eſt plus naturel à un Ouvrier que de ſcay
au vray pourquoy il fait Pouvrage auquel il travaille , auſſi ne croyje

ait rien ny de plus ſtupide , ny de plus indigne d ' un homme que d' agir ſimpleinen

par coutume , & par habitude : Ceſt un defaut qui neſt que trop ordinaite dan
la plüpart des Jardiniers , ils ne ſe mettent gueres à tailler que patce que oeſtlu -

ſage de le faire . Je ſuis perſuadẽ qu' il eſt indiſpenſablement neceſſaire de ſcavoir
quelque choſe de plus , ou qu ' autrement on ne ſcauroit parvenir à bien tailler ,
c' eſt une verité que je tiens inconteſtable : je ne ſcaurois ſouffrir qu ' un Jardi -
nier ſe trouve embaraſſẽé , & preſque tout interdit , quand on vient à luy deman -

der la raiſon pourquoy il taille , & voilà le ſujet que je m' en vais traiter dans

le Chapitre ſuivant .

GFFHPFEAIV .

Des raiſons qui obligent de tailler .

JOus avons deux principales raiſons qui preſcrivent , & autoriſent la
Ataille .

La premiere eſt pour avoir ſeurement plus grande abondance de beaux Fruits , &

meéme en avoir plùtòt .
Et la ſeconde pour faire qu ' en tout temps lArbre ſoit plus agreable à la vdẽ qu' il

ne ſeroit , ſi on ne lè tailloit pas : On ne peut pas diſconvenir , que ce Heſt pas
ſeulement le fruit , &les feuilles qui rendent un Arbre beau , ce ſont veritablement
ſes plus grands ornemens , mais il y faut encore quelque autre choſe , puiſque
n ' ayant pas du Fruit tout le long de Lannẽe il eſt à ſouhaiter que quand il eſt dẽ -

pouillé de ſes agrémnens , ou qu' il n' eſt pas encore en àge de les avoir tous , il ſoit
au moins compoſé , & tournè de maniere qu' il donne du plaiſir à le voir .

Or cequi outre lLimportance du Fruit rend un Arbre agreable à la vd , n' eſt au -
tre choſe que la belle figure qu ' un Jardinier habile luy ſeait donner ; & comme
nous avons de deux ſortes d' Arbres , ſur leſquels particulierement nous exerœons
Il taille , fcavoir les Buiſſons , & les Eſpaliers , il faut établir de bons principes
pour ſe conduire ſagement aux uns & aux autres : Ces principes regardent prin -
cipalement les groſſes branches , ſans leſquelles on nie ſcauroit avoir de beaux

Buiſſons , & par le moyen deſquelles il eſt aiſe , & méme infaillible de parvenir à
Ies avoir beaux ; tout le myſtere de cette operation ſera dẽvelopè dans les Chapitres
qui traitent de la manierc de tailler tant jes Buiſſons que les Eſpaliers , n' y ayant
point d' autres regles pour les uns que pour les autres .

Je dis d ' abord que pour ces deux ſortes d ' Arbres il faut convenir que leur figu -
re étant ſi oppoſee Tune à l ' autre il faut par conſequent que leur beautẽ ne le
ſoit gueres moins ; il eſt donc à propos dẽtablir en quoy particulierement j ' eſtime

que peuvent conſiſter ces deux ſortes de beauteꝛ ſi differentes .
Et peut - ẽtre aprẽs cela ne ſera - t il pas mal à propos de comparer à cet ẽgard

le bon ſardinier à Phabile Sculpteur : Car comme celuy - cy conformement à P' idee
dont il a Pimagination pleine , doit voir tout dun coup dans ſon bloc de marbre

la figure qu' il en veut travailler , & par conſequent voir diſtinctement où ſeront
chacune des belles parties , dont elle ſera compoſce .

Ainſi habile Jardinier conformement à Videe qu 'il ſe ſera faite d ' un bel Arbre ,
doit voir tout d ' un coup dans quelque quc ce ſoit ce qu il a àfaire , POitpour

2 le
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